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UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DU FLN

Les contestataires invités à y participer

Tarek Hafid - Alger (Le
Soir) - «Toutes les person-
nalités du parti peuvent
participer à l'université
d'été de Blida. Toutes
celles qui sont actuelle-
ment à l'intérieur ou à l'ex-
térieur du parti. 

Le groupe de Abbès
Mekhalif  (porte-parole de
la cellule de suivi du FLN,
ndlr) est également invité»,
a indiqué Saïd Bouhadja,
membre de l'instance exé-
cutive du FLN et chargé de
la communication de ce
parti. 

De leur côté, les contes-
tataires font montre d'un
certain scepticisme. «A
l'heure actuelle, nous
n'avons reçu aucune invi-
tation officielle de la part de
la direction du parti.
L'invitation de Saïd
Bouhadja n'est que verba-
le», notait hier Abdelkader
Zidouk, ex-parlementaire
et membre fondateur de la
cellule. Selon lui, la déci-
sion de participer ou pas à

l'université d'été ne peut
être prise à titre «indivi-
duel». «Même si la direc-
tion du parti nous adresse
des invitations person-
nelles, notre participation
relève d’une décision col-
lective. Ce ne saurait être
une décision individuelle»,
a précisé Zidouk. Cette
rencontre, qu’accueillera
l’université Sâad Dahleb
de Blida les 24 et 25 août,
aura pour slogan
«l'Université : miroir de la
société, moyen de progrès
et élément de développe-
ment». Mais au-delà de
l'aspect «scientifique»
imposé par la direction du
parti, cette université d'été
sera avant tout «politique».
En effet, le FLN reste un
parti très instable sur le
plan organique. 

Toutes les tentatives
pour réorganiser les struc-
tures de base se sont avé-
rées vaines. Une situation
qui a largement profité aux
membres de la cellule de

suivi du FLN, mouvement
de contestation créé en
2008 lors des élections
législatives et qui s'est ren-
forcé à l'occasion des élec-
tions locales. 

Au mois de juin dernier,
les contestataires ont
accentué la pression sur la
direction en menaçant d'or-
ganiser une action d'enver-

gure nationale au siège du
parti. Acculé, Abdelaziz
Belkhadem a fini par rece-
voir une délégation de la
cellule de suivi du FLN au
courant du mois de juillet. 

Au terme de cette ren-
contre, il accepte de faire
certaines concessions,
notamment en matière de
renouvellement des struc-

tures locales. Il semble
toutefois que les engage-
ments pris par Belkhadem
n'ont pas été appliqués sur
le terrain pour des raisons
inconnues. 

D'où la nécessité pour
le secrétaire général du
FLN de calmer une nouvel-
le fois le jeu. Et l'université
d'été pourrait être une

excellente occasion pour
rassembler toutes les ten-
dances de cette formation.
C’est en tout cas l’avis de
Abdelkader Zidouk. «Lors
de notre rencontre,
Abdelaziz Belkhadem nous
a demandé de l’aider.
Nous lui avons signifié
notre disponibilité, mais
depuis il n’y a plus eu de
contact direct entre nous.
Je pense que cette univer-
sité peut être l’occasion de
débattre sereinement de la
situation actuelle du parti
et de définir des priorités.
Mais encore faudrait-il qu’il
y ait une volonté de ras-
sembler toutes les forces
vives du parti et que ce ne
soient pas que de simples
paroles», souligne Zidouk. 

A quelques mois seule-
ment de l’élection prési-
dentielle, le Front de
Libération nationale est
comme tétanisé,
Belkhadem ayant misé
l’avenir de la première
force politique du pays sur
un troisième mandat de
Abdelaziz Bouteflika. Une
réélection qui passe toute-
fois par une révision
constitutionnelle que le
chef de l’Etat tarde à
mettre en œuvre.

T. H. 

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir)
- La hausse des prix des produits
de première nécessité, large-
ment consommés par les
ménages, a été déjà ressentie
durant ce  mois d’août, avec des
hausses vertigineuses qui ont
touché tous types de produits,
allant des détergents et produits
d’entretien aux laitages et
boissons. 

Si les ménages ont accusé le
coup et se sont adaptés tant bien
que mal aux nouvelles exigences
du marché, il n’en demeure pas
moins qu’ils devront faire face
dans les prochains jours à la
flambée inévitable des prix des
viandes, fruits et légumes. 

Le pouvoir d’achat déjà érodé
des Algériens risque donc de
l’être plus dans le mois à venir.
Car il ne faut pas se faire d’illu-
sion : à l’approche aussi bien du
mois de Ramadan que de la ren-
trée scolaire, les commerçants et
notamment les marchands de
légumes ne manqueront pas de
proposer certains produits,
comme la courgette, à des prix
effarants. Celle-ci par exemple a
atteint durant ces dernières
années à la même période les
130 DA. 

Ce phénomène se répète à la
veille de l’Aïd el adha, livrant
ainsi les consommateurs à la

cupidité des grossistes et autres
commerçants sans scrupules.
Ces jours-ci, la courgette, légu-
me «vedette» nécessaire à la
préparation de la chorba, est
déjà cédée à pas moins de
60 DA dans les marchés des
quartiers populaires de la capita-
le. La carotte est passée à
40 DA, alors que le prix des
autres produits n’a pas connu
d’augmentation. Cela est le cas
de la tomate cédée entre 25 et
30 DA, la pomme de terre affiche
25 DA et le prix du poivron est de
80 DA. Les oignons coûtent
20 DA le kg et les aubergines
50 DA.  

Le prix du poulet, fortement
consommé  par les ménages, a
déjà connu une importante aug-
mentation au cours de ces der-
niers mois, et tourne autour de
250 DA le kg pour le poulet entier
vidé et pas moins de 300 DA
pour les morceaux. 

Ces tarifs ne peuvent que
rebuter bon nombre de consom-
mateurs, qui avouent hésiter
avant de repartir avec dans leur
couffin le volatile, dont le prix est
en phase d’atteindre celui de la
viande rouge ! 

Bon nombre de ménagères
préfèrent acheter de la viande de
veau plutôt que du poulet, large-
ment consommé jusque-là. Il y

en a aussi qui ont tout bonne-
ment opté pour la viande conge-
lée qui investit peu à peu les
étals des bouchers. 

Proposé en général à 400 DA,
ce produit attire inévitablement
les petites bourses et commence
à se faire une place dans les
habitudes alimentaires des
foyers algériens. «Je peux pour
50 DA, durant le mois de
Ramadan, acheter une quantité
appréciable de viande hachée.
Souvent je ne peux dépenser

plus dans la journée, je perçois
un salaire de 12 000 DA», dira ce
père de famille.  

Pour les personnes disposant
de budgets plus importants, les
prix de la viande fraîche de mou-
ton et de veau n’ont pas à ce jour
connu de hausse et sont propo-
sés entre 550 et 800 DA le kilo-
gramme. Beaucoup préfèrent
aussi opter pour la congélation
des produits frais, avant que
leurs prix ne s’envolent à la veille
du Ramadan. Cela est notam-

ment le cas pour la courgette et
la tomate. Par ailleurs, cette
année, le Ramadan coïncidera
avec la rentrée des classes pré-
vue le 13 septembre prochain. 

Tant  bien que mal, les maî-
tresses de maison devront établir
leur budget de dépenses «rama-
danesques» avec celui de l’achat
des fournitures scolaires. Ces
dernières, à elles seules, grèvent
chaque année sérieusement
leurs budgets. 

F.-Z. B. 

À L’APPROCHE DU RAMADAN

Les prix des légumes connaissent déjà une hausse
A moins de vingt jours du mois de Ramadan, le ton est

donné au niveau des marchés des fruits et légumes des dif-
férents quartiers de la capitale, avec une légère hausse des
produits fortement consommés durant le mois de jeûne.

L'université d'été du Front de libération natio-
nale pourrait être l'occasion d'une «réconcilia-
tion» entre la direction du parti et les contesta-
taires. Saïd Bouhadja a appelé les membres de
la cellule de suivi du FLN à participer à la ren-
contre de Blida. Ces derniers  exigent une invi-
tation officielle et posent leurs conditions. 

Belkhadem contraint de calmer le jeu.

Les prix flambent, un rituel qui se répète chaque année.
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